
LE PROPAGATEUR DES BONS L[VRES

la première série des livres qui devront com.
poser la "DiLIoTHèQUE RELIGIEUSE ET NATiONALE"
Du cANADA. L'Union Catholique de Montréal est
de suite entrée dans le mouvemŽnt littéraire en
question, et a organisé d'importants travaux*
qui formeront une portion considérable de

U'ouvre.
Déjà sont imprimés et livrés au commerce:
Io. La vie de mademoiselle Mance, fondatrice

de l'Hôtel-Dieu de Montréal.
'2 La vie le la Itév. Mère B-irat, fondatn'iee le

l'Institut du " Sacré-Coeur " aupiel appartient
le couvent du Sacré Cour ' Sit.lt"collet.

3o. Les jeunes converties, dra:ne admirable
de la vie religieuse qui a pour siege principal
l'une des.maisots (le la Congreation de Notre.
Dame.

40. La vie (le la V'n'ér.sble Mère Bourgeois
fondatrice de la com:anauté si annadtienne et
si féconde en grandes ouvres de la Congré-
gation.

5û. L'a vie de Mgr Taché, l'illustre apôtre mis- Ces livres sont reliés avec élégance, plusieurs
sionnaire, Archeveque de Saint.Boniface. même avec luxe et sont ornes de. gravures d'un

6o. L% vie de M. Desaulniers, cet esprit philo. grand prix, surtout en ce qu-elles reproduisent
phique de premier ordre qui a jeté tint J'éclat les sc'nes les plus touchantes de nos temps hé-
sur le Séminaire de Saint-Hyacintie. roïques.

7o Li vie de Salaberry, l'imniortel héros de Encoreeunefois.cen'estqu'un commencementv.
Cliteaiiguay. *.*

80. La vie du grand Evéîîue Plessis, le typ'- Voilà. si nous ne nous trompons, l'entreprise d
par excellence le no s anciens evèques Canadiens. la plus considérable et la plus remplie de bril- q

9o. La vie le Ch ristophe Colomb, découvreur lantes et solides promesses glu se soit produite
de lAmirique, cet homme qui par son génie et dJans le domame des letires canadiennes. En
ses héroïques vertus est grand parmi les plus contemplant ce qu'elle a ejà ralisé, lon ne c

grands hommes de's temps modernes, peut s'empècher de voir, dais cette ouvre, 'un
10. L pipr'îmière Canadienne de l'Ouest. les monuments les p tus rimarquables et les
I l. Lis famille et ses tradlitions. plus eloquents des progrès dlu peuple Canadien.
12 Mam t Duchesne. la fou.'atrice du Sacré En elfet, îue cette s"rie e travaux se conti-

C-Bt etn AnImrique. nue avec la progression qiue ses auteurs se pro-
13. Les légendes lu Nord-Ouest. p iosent i-atteindr': que les littérateuirscaiadiens
Bien que très limitce encore, cette iomenc-tia- repondent à leur appel : que tous ceux gqui

ture indique 'les ouvrages qui îouchent à toutes savent tenir une lume s'mpressent de mettre
1 -s perioles le l' Histoire ui Canada. suri le métier lenr 'part île ce travail national, et,

en moins (le dix années "LA iLIOTIIÈt'UE m;Eu.
GiEUsE ET NATioNALE " rivalisera avantane..
ment avec toute autre publicntion de cegnre
foiide par les plus grandes maisons européennes

Dorénavant, il ne sera plus nécessaire de ira
verser les mers pour aller choisir en Euriope les
livres de luxe et les publications attravaiits,
destinées aux cadeaux" t aux prix. La bibiolla-
que religieuse el nalionale sera là ; et les
enfants pourront s'inspirer des actions de leurs
ancètres comme à la source des veItus leroilues
et du plus pur patriotisme.

Nous ne saurions done trop erigagerî les fa.
milles canadienneis à encourager cette hi.. et
patriotique -ntreprise, en se procurant salis lIai
toute la serie indiquée. .lessieurs les commis.
saires 'coles ne peuvent trouver de livrez iloils
dispendieux et plus convenables pour ls pro.
chailes distributions dle prix.

VOLUMES FORMAT GRAND IN.-8 DE 260 PAGES.
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L'Ilori. Juge Houthier.| L'Hon. Juge Routhiei.

LES POETES ILLUSTRES DU XIXESIECLE
De LAMAFRTINE, VICTOR HUGO

Par M. r. ANDR', Professeur.

OUVRAGE APPROUVÉ PAR MGR DE MONTRÉAL.

APPRECIATION DE L'OUVRAGE voya'ant rie lie ilitigué c.mpatrioe, pn- SOiveisin (Il fJaime nalgii cirtains loItraits hon. tec'îp î l'abhue- sn fond, se soul;v, l
ait l''s vacaces, .'ans li beau pays l 'ou sont teux ui la souillent, malgri le badigeon nii hausteurs immenses t s' creuse à des pof aeurs

partis nos anc tr's Lenr lme serait loucenîit recouvre mal ses lezairdes, maIgri la mauvase uiiiesot. eaeur

M . le juge Routhier. io g et leur ceur s'atacierait a ces îrincipes icomagnie qui s'y est istallée et y 'ait la ioi! . n,°s ' smonesi-
vralInent catholiques dont l'aiutern est si forte- ! )'ailleurs, il recoiiait, parmi ces intrus. des frères ss'imuils.ntourentsenavr ome

Du Uourrier du Cana.la. tuent imbu. qsi pefsent encore co e li, lui -accueilleit, rlaie : elles la ailleit, elles le netoure,
M. Routhier vient 'le publier le livre qu le M I: ; Union de Pariss le ftt et le consolent.el lese frappnt, elles nvaisent. 'lelit-

ubliec attendait avec tant d.'imati"nce.... ....... scett onite et iorers nifa mi ra e léltclDe ieBibliographique Universelle lent.écu s:ria redoiblep,
'éminent écrivaiin s'y maiftest-1 daces todttm la ddeilleursI me-Polybibbon, aris) furer. C'est a lors que !C navire it besolin ltre

maturité de son talent. Son styl- est tour toir vteile en ri res b-s d Saiit ......à.. . . . . . ... .. ..................... Magistrat émminent, poète, solide 't bien lirigi pour n'ère l'as 'ntlnti !riche et sévère. maj"stueux et siple: ses ta- veiluentsemet granditii' les br. li Siti. oratur, critiqueli ittrair-, I. Itouthier a par- D)e im' ena est.ilI de hitanitó Qul ele 't
bletux sont pleins de iiaitur'el et dle fraitchoeur :Laurent, gréàài Icont li'e re t l Eglise etslesesus tout la graile porte ''sprit ilhilosoplininl en pai' av-c lln- m et ac Son Croi te llr. le
ses appréciations sont istes et vraies. Et ceux- M ' clhrélicis ont le l rnretdi.......... o 'luitfait des hommes coiiillels. Il vient le re,uimier olire à i is regards i1il sp tect aci' le dira Ie le
là ime qui ne partagent pas toltes les opinon- M facuMle est ulassi lue oirladpondéet'ation 'les impressions de, voyage A raers l'Europ e traiuillité et dil'liainonie. Elleut roflécit le cieI et,
de t'tauteur devront rndre hommage a la nobles ls facultés et la iuait u eint ulans un ouvrage, où lour à tour, .es ICnmonuments, 1îreirodtisant dans ses codes et ses instiiiiioi Is
et à la constiate lvation dle sa eilse........ si , lutepis n die ti aurait c lit levtnii les souvenirs historiue, les hommes olitolues, lois le Diet avec leurs terells clartis. EL

Du adl c se: |rstis S .s a rael dis tl' olix-s e us ete si al on, elle .'«tait les questions religieuses et sociales sont 'leerits nous laisse voir dains ses Ilots les éicueils qui ta
... Lis quaillit's niécessair'es 'un ouvrage de e-nSt i t s sa tr'di tion ttt ttnaIiontl. et appiécies. Son car oppeli le Prfum di Inature y a semés. et que nous devons éviter, ptir.....Le illlit.' dl'aOurae o'Elle ie --rit lois.,ilcinî'uii CCStat ionînaire, nn leti l ie 'le Louis Veillot. A son exetle il t iiursî'i li 5frelle tnous soitutet tnous5 oitvienire, nous les avons trouvées lats le livre de.l aaiit marcht el l'avant. Le iogrès du Christi- voulu,lai une formeilein.l e Asopiuxtem le ilaalivserlieai ., epour parvinsîr au poit.
Ilohier.LCertes, il y a rolit voyager avec aisme st la vocatol des peuples (lui sont idèles lurévit, lir à ses compiariotes un t iroir moral Mais 'lue son asrpet stu lilret andlle

lui. Non-se nt il a biaucoil viu, c' <'un , à l'Eglise, et il iespour eux ue réalité vivaiite'.... -eI Etolies.....n........................... esevieun r la pioie les teiiètes sociales et lend rll
pou'it dir' il'un gr.ind nombre dle voyageurs, i U n des chapitres les Ilis ipignants 'le c. livr', Le urope.........,......... . devavoi nt lua Le es tp tte socialess t e tao
mnis il a compris, c' lui n'est pas ar'ivi i out où il y a tant le 'ipges charmantes est c-lui i, Lesianailienssoit onefort eu reux e ai lutions. !Lesténèbies du doute l'nvithisseni, ls
le monde, et il dlisset' là-desss 'n saivant, eni tore spiritul vîyag r examie l'iitence uit fupareil gnitde à travers urope. guide aimable vrité s esipSe, les passions, 1sitértscit, tlem
artlste, et surlout, 't toujouirs, en chrétien et et ldraim sur' le's ioeurs, à commulencer par' Molière lui instr ue 'nt 'ions sesoulèvent, se heurtent, se colisentas t la
catholique ......................................... ••et i rinit'pat'les Couiii' Iriss, par ru. r

l D>E nL'E'eien.. Duimas, Aigler, Stirdi, Octave tetilliît. Lt e .(/rmwo, tristes naufraesuos soutims alors os poss!
Nous u'îîîvens l parcourir avec tut très-vi' ins- Gabrielle d'Angier, et li demplion d'Octav%-o La mer et l'humanité enge

tér't lc nouvel ouvr'age dii juge Rotuthir': A Ira. Feuillet, y sontli 1nals--aeclalinessed an ) I A lVIj L les o'rags qui les troubleut si prolonudemu.u''i.
ers ro.On retrouvdans ce livre (totes BuvttoSentiment moral si pur d tmar.Comume lOcean donue naissance aux nuages qpui

les t (ui etegu d istcen lminent No s reeommnandons c••s p s aux Pitioni et[font ls temètes, ainsi les peuples sont les arti.
eiv ii Qiat au récit lui-môm, il est a tachantil aix P.risiennes : celles-ci se 'trouvront p -t-'tr' L A 3 sans d Ieugr prore perdition !

et muèl' ' îrj l tis irlois discutables. mais 'miba'rrassées etn sl1 rapelaniit les apl&auRMiients I tr l s lsnuages ne s'élnt enas(dest lset
touj s elvees. M. llouthier voyaget et obser- pro ligués à cîs pieces, où -'ls ont vouilnvoir e, toutele maiuili' i C ltme 1em le d'srue'isseauxtW c i e t les tionsn aie ss ias
vateuri' cotiscienicietx : il cherche toujo.urs les oeuvres le orae,--de la iora tille ipi'en pi , , ei m ts eti'ates cali mpiageset les villag-s. t
rattarlir à lunit ordre d'idées goeniral les faits luut donnerthlir !....... .................... ..... ouritierParcequ'e est immrn-s,et que les grandes aggiom..mtions .lemmeqgi c.)e-

uttS uous'e #fui --st gu antd . Lt gran. lir i'si versenit leso ts-tuiiiîoiili, s î'jpaurtiîîl i''s qui lP fra ppent, et les e'rous îe louti D ..s Re'ue <, Mon calolique I Paris l uit bst le nit. i .sme noren i' |erisent lei si .- it .lui loaileresedi.
genre irmivent eut li un juge clairvoyantet i Nous reve'nonis tout id'. tui trait dinins 1 Nous sentons uevéritabl..allégress.ia uand|llt i its es t lsa n .' se !
sovre.îisîsnsiblam ue' et réel : tunut Cania-ienu. uunî haommuîe avons sous lis yeux 'immenu té: 'inlini, etnilue titeux: po lr soulever lits s ila;mu tumue-
et tIe l'art. il itest pias tei re pout lus ditillanices desprit et îol cSur, un grand catolique ut s y saus ivges de la uir, lai 'looileuir sanslimite ts p'ur ogitur les pecriemiî. il v e rsilyleut'' t!
de 'sni eut hi œu'., Cî n'est donc pa mun simtut- 'ranmène. lu lir'iim nt ! C'est l' ;tl'a s 'Ioule lui con our- i-ev' et lei ibet se iTa'ousher e 'u
pe reit de voyagi' uouu a souis les.y'eux, mais N. lRouthier ta écrit, dit-il, i f .pour ses coin; ; nique itu corps ce d sir d'll•r au-telà de lania- soL(ut à saibers, plutsà-,Ot r-s en.oe deu
un ouvrage où lu itphilosophie chrti ienni mîli' îpatriotes; mais ses lots sott d'autant plus tière
ses lautes lçois à tutu-- agréable et spirituielle piquantes, qu'elles ont ,uel e chose il' 'apare D'ailleurs, la mii ' est le miiroir du ciel. N''st-ce gilier.us i-t uaix teuans t sn jr
narration-................. t que la pensée s'y livre sans détour. m-asassez'pour-ie'ous la trouvisnsb ?ie i reu bnais'tsarfos tr-

IDu Journaldes Tr'puis.riières On pourrait peuti-tre relever çà et là qieliqiues elle ne rliéchi lut citl que dians calme, c o s s tetrauCtrs, ecesais ctpendat, el 's.
....... .................... ,Quand vous avez lu les erreurs le lelail, constatir quelques eliu ' u e sl e ans en urn and ils sont cbien et c ia-

r'emières pags, vous vous êtes fait u atmi lotît quelques appréciations sur tel ou tel monuil"ent, la paix. i ansgrs par nature, brisant ce qui rsiste et cor
il n'est plus possib'e de vous séparer; vous irez l telleî0ouitelle célébrité ; tmais enu géiéral, comme Dans le calme elle est limpil .-lp pre. Elle s ba ce qui p l
travers Eu'op .e c loi C'est un homme d'édu- les idées sont justes, saines, vigoureuses! Notre laisse voir à îes profoneurs mcoues. El-e se Laie er tuis'a bantionne 1 lt. fureur .lu e ia
catin. n e-t, cst lutte me d'artiste, et surtout voyageur ressemble à un fils aime rentrant au ilète toutes les plus riches couleurs li irmanente lit liberté uil, co prisese lheurt.. aux voritie
c'est' un chrLtien qui vous parle dans ce beau foyer paternuel après une longue absence. Il a toutes les clartés et tois les astres lui ciel e laqlibe mleci oment.
volume. L'imtpressioni gui reste après la lecture pris un l'geir accent étranger. Les chantgements berce amoureusement le navire, comme n e u l aalogi, il y uete
de ce livre' est salite à tutus lt Piints île vite........ qu'il remarque dans la maison lui déplaisent : il son enfant, et lui permet le traverser sain et nfae et lgrn tutesea ie iliiamentea

Al ran' rs' l'Euirejc ligtrerait tròs.bieni honni les trouve qlue ses frètes ont follement bouleversé hie ses immenses et dangereuses solitudes. un e tet hommelisunedissemblances fIondue )tale.
prix lestinixs autx elèves le nos collèges. Que le domaine ; il gronde, il soulire, mais il aime tou- Mais quand elle entre en fureur, elle devient a urnel ne franchit jama is le s limitesqsue tiiiie lui
plaisirs goûteraient ces jeunes gens instruits, en jours cette antique demeure si pleine de glorieux horrible i voir. Sa surface sombre, herissée, en- les tbo'es mises à sa libe aoté.


